| OE | LETTRE Tun rande, 
C Monfienr MISSOMN, Phonntte — 
pour montrer fon Milenge de Lirte- 55 
ature, eſt un . d Emportemens ene | 

le Fe & en, es, 


F G . 2 . 5 
1 48? = E -mes e Lettres 
| & tout ce qui a 


? 7 us 8 2 
gc: 2 ſcavez qual ferait plus 
venable de L intituler, Als lange de Paworerez, 
| n 4 Emportemens furieux. Pour 
| le Titre complet, an lieu de ces mots, 
{ : Candide Alochin qui ſont an bas, il faudroity. \ 
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arent de Is Deriſ ds 1d ont _ 
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apprete 3 a He au Public. Vous ne pouviez ja 


vaiſe augure pour vous... On. coujecura,inconti- 
nent qu _—_ y avoit de F anerie ; & par de jolis vers 
qui parurent preſque, auſſi tot, vous fiites aſſeꝛ 
Plaiſe t renvoye à vos Chardong Four ce 
qui eſt de la Deviſe elle ne vous convient nul. 

Iement. Vous Ctes' Ihomme du . le moin 
recloutable au poil & à la plame. 

Il s'agiſſoit — repondre Aux Arguinens. que 
Pon forme coitre vos trois Camiſards, pour les 
- convaincre d 1 Impoſture par leurs propres Ecrits: 

Et par ce que vous Ve rien a propoſer pour 

invalider les preuves que 1'on en tire, vous vene: 
nous: entretenir de pativretez, d'mutilitez, de 
lieux communs qui ne peuvent avoir d' applica 
tion au fait dont il 8'agit. Vous ez gros de 
votre belle Literature, vous a u dafterer 
lenfantement: Mais vous u'avezpageu L eſpri 
d imaginer un Litre tout neuf. bus 2 fal 
emprunter le votre de Monſieur de-#ieneu Mar 
-profits de de q il dit 
en quelque endroit de ſes-Aelanges de Litheratur. 
Qn1l y a.des Ecueilsgne leg Gens de Lettre 
Genen 2 ui gate is mMCNT!, 
a tropie qu repuerſe l efprit & corromj!t 
le got. Ces Ces de. even vous _ ore de ter 
ribles naufrages. 
Plein de vous memes. & N comme 

vous etes, vous trouverez ſans doute que les 
termes dont je me ſers à votre ègard, ſont trop 
dun x trop picquans. Mais bien loin que vou 
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tout ce qu'il 5 # de gens ſages & raiſonnabless 
jugeront que je vous Epargne, Ils conviendront: 
ue vous ne meritez pas d etre menage,” quand 
i ſauront que vous Etes un homme violent & 
emports, un eſprit de ſoufre & de ſalpłtie qui 
ne 1 perſonne, ni Public, ni Partiuliers, 
ni urs, ni autres gens de Lettres, ni Petits 
ni Grans; & qui parle de tout le monde avec 
le dernier mẽpris Un homme qui appelle Meſ- 
ſieurs du Conſiſtoire de la Savoye Diffamateurs 
Calomniatenrs, Perſecuteurs de pawores Innocens 
1 ile connoiſſent tels Un homme qui les traite 
e Delatenrs, & qui ajoũte en meme tems que 
chez les Romains le: Delateurs eroient declarez 
Infames : Un homme qui dit que ces Meſſieurs 
ſont des conf&ences cauteviſter, des gens qui 12 
rougiſſent M: Qui qualiſie leur Acte fait au 
ſujet des V Camiſards, de Sentence fungenſe, 
G Eerit HE Diffimation,” d Ade noir plein de con- 


Quoy 1" Fortes les 


le men de . 


3 N - N 4 


7 3 
- = 


pris des Loix. & a Pabrid'unattirail det Chairey 

| d Phy lacteres, profitent de la commoadite qu ili 
= - ont de parler impunement 92 Public. & de fur. 
F rendre la erodulitè det fimples * Qu eſt ce gue 
2 Fats Qi eſt- o que le Vatican & ſes Foy 
A e gue Pinquifition la plus terrible 

& la plus ourree en comparaiſon d'un Ate i, 

cette tſbece 2 De tels emportemens ſont il 
d'un homme en ſon bon ſens? & ne vont ils 

pas juſqu au plus haut degré de Lextravagance“ 
Peut: on traiter un tel homme trop durement? 

Un homme qui äppelle encore ce meme. Con. 
liſtoige de la Sauoye, une Chambre ardente, dont 

1a Tirannie & IInjuſtice n ont point d exem- 
pies, ailleurs que dans VEnfer de I'Inquiſition? 

Un homme qui charge ce Conſiſtairæ d etre 4c 
cuſateur, Partie, Temoin, Juge & Rurreau tout 
enſemble? Qui dit qubon ne .trouvera rien de 
ſemblable à leur proceds chez les-Cambales;; & 

que les Peuples les plus barbares en auroient 
honte? Un homme que traite nos Miniſtres 

de .Lowps devorans.qui attaquent & pourſui vent 
cruellement de pauvres Agneaux? Un homme 
qui par mepris appelle ces memes Miniſtres dey 
Baoecbeure, & qui les apoſtrophe  eux & leurs 
ITroupeaux en ces termes inſuſtans & injurieur; 

V. ene x, ignorant Dottenrs, dene z Populace eſclacs, 
apprenare qu aujourdbui & toujours, & eſt le rems 
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* ' + Artirail de chaires, par oppoſit imd dos lieuꝛ a'Aflembler 
e voßſyſpirex ſe cent pele-mele, & prophetiſent comme ils jt 
I . froxwen® dans le defordre ( be confuſion. Est. ce la parler en Pre 
Tieſtont homete homme ? On n entend pas bien ce que vous vole! 
Ae par vis PhylaReres, ſ non que bug e de ſſein d outrage! 
nos Paſtenrs, , 
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*. Miracles & 30 teme 17 Prophetes ? © TI". - 

Wy: qui regarde comme des Tanorans etour- 
is tous les habitans de Londres, Doftenrs Fenice, 

fans, leſquels eommeng ent. dit-il, par decider 
ns aucun examen, & ne Fembarallſent pas * 
E la Philoſophię de Der Cams, Colt Z dire dic 

ut commun; Gens qui ſe mblent dapprenidre. s 
t homme-ld 2  nquvelles des trois Camiſards, 

ds leur ctat, à lui qui les a frequenteꝝ depuis 

nan, & qui en fcait plus que tous les hommes 
U monde enſemble ? Peut-onFncore un coup. 

'oir trop de ſeveritè pour un tel homme? Un 
omme qui dit, que dans toute cette foule imbocils 
ui fait tant de bruit, il m'a rencontre que 
s Dragons, & des Harpies + Un homme enfin 
our By, qui dit, Qie pour participer au 
onfeil des Higbiet, dans la perſecution acharnte 
ont on doit 22 le feu cantre cer Innocens, 
fart Ke lire 2 legare mont d un Efprit. de- 

rave & a un cont corrompiʒ qu i faut & Etre do- 
ne de toute intelligence, & rempli de toute m 
bancete pour declarer une guerre owverte d Dieu, 
perſecutant, [INNOCENCE CONNUE 
ces patrorenFigellesF.- Ceſt à dire des trois 
awiſards. Quelle Impudence! N*avez-vous pas 
jerdu le ſens,” Monſieur Ai ſon, de dire, & de 
ecrire en gros caracteres, que I Innocence de 
es trois Impoſteurs averez, eſt connue, & de 
es qualifier de Fidelles? C'eſt- +dire que vous 
tous regardez comme des Infidelles, perſecutans 
le © gayets de coeur, contre nofre © con{ctence & 
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A entendre cette deal emapion, " diroit-on pas que le De- 
em] vouf wa produire une Jong Miracles fails par ſes. 
n;pirex 
Ver la Preface, & les p. 12, 13 14. 15,16, rg, 24, 274 
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ros propres lamieres, vos Proph 
qui felon vous, ſont les Fidelles. Ce meſt point 
© txement. Sur tont apres celles qui ſe trouven 


ples Saints, eſt-il dit, & les Aſemblies des Fl 
Aller, mais je hai ler Cavetnes desBrigands. 


Satires des Orgueillenx & des Mercenaires, tri 
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toutes ces injures atroces, tous ces emporte 


qu à ouvrir le livre on trouvera la preuve de q 


vous vanter de votre Aoderation, comme vol 


ente & plus enflammèe que la fureur des auti 
buammes. Que les gens ſages & équitables, 1 
293 18 . 1 | gel 
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une gloſs tice garden cheveux: Elle eſt naty 
relle, &Ton ne ſauroit entendre vos pes Ay 


au paravant dans la page 38 Jaime les Tenia: 


hat les negoces proſanes des choſes ſacrees, & | 


veſties en Fredie ont. De forte que, felon vou 
M. Mien, nos Temples od l'on ne vons vo 
point, ſont des Cavernes de Brigands, les Prediſi ou 
cations de nos Paſteurs ſont des Satires, & le 
Aſſemblees Schiſmatiques, ſcandaleuſes & impie 
de vos faux Prophetes, ſont les An lees des Fifa 
dellec. Pourroit on lire de ſang foid & ſau vn 
une extreme indignation ces outages dang]: 


mens furieux? Et ne ſont- ce pas en mEme tent 
autant de pauvretez & d impertinences ridicule. 
ſur le ſujet dont il s agit? C'eſt le ſtile de voti rr 
digne Ouvrage depuis le commencement juſqu 
la fin. Vous y avez + chaque page repandu| 
grans flots, 1a bile le venin & 1 feel. II n'y 
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que je dis. 7 


faites dans la Preface de votre Livre? On venuge 
eltal dit, que I Auteur r erprime d une mani at 
forte & moderte rout enſemble, & qu'il ne en 
baiſſe jamais d aucune forte de rocriminatiniſſe f 


Bon Dieu quelle moderation ! Elle eſt plus wil 
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nt fi Pon na pas raiſon de vous dire vos veri- 
2 & ſi vous meritez Om alt Poe vous SY | 


es Egards! 
Pour d autant plus türe voir 1a fin rits de 
tre Moderation, j ajouterai ce que Ton trouve 
ans la page 35. Vous y parlez du iameux Bo- 
Vine conny ſous le nom de Marquis d Ambreville, 
plus execrable Monſtre qui ait jamais 6te. 1 
t end au feu pour ſes Crimes ſes Blaſ- 
hemes & ſes Impietez abominables par Arrèt 
u * pwn — Paris; & 2 apres 5 
a & le poing coupez auait, dites 
ous, 4 pendu au cuu tout ſemblable à celus = 
6 le Savoye. Fe ſuis aſſurs, ajolitez vous, que 
WMe/ienrs de Charenton, ui Meſſieurs de Notre 
Dame, us ſexferoient. jumais aviſez de prononcer 
re Int il abe une ſentence pareille a cet Acte. 
Je ſuis bien trompe sil n'y a pas de la con- 
radiction dans ces paroles envenimees.” © Vohs 
onvenez que I Acte qu Ambreville avoit pendu 4 
u con ſuivant VArret du Parlement, Etoit 1 2 
Prme d F Acte de la Savoye: Et vous diteg en 
eme tems, que Meſſieurs de Charonton 1 
leſſieurs de Notre Dame, ne ſe ſeroient jams 
viſez de prononcer contre lui une Sentence pa. 
eille à cet Acte. Il me ſemble que cla fra 
zuere de ſens, & que c'eſt une pure contradicti- 
Wn. Amoins que voug ne vouliez dire, que 0 
atteurs de IEgliſe ne doivent pas, comme 
ages, fletrir les Scelerats Impies & Blzſphe 
Wnateurs tels qu Ambreville; qu ils doivent ad 
ontraire, tranquillenient les laiſſer faire, I ne 
faut pas mettre en peine non plus ſi vos flu 
ophetes attaquent la gloire de Dien & la Reli. 
on, ni travailler 3 les faire co onougy pour ce 
ils font, * ds les flgtr. 
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Mais de quels excez, de quelles fureurs une 
homme qui parle comme vous faites n'eft-i 
| oint capable? Et ne faut-il pas avoir renonci 
toute pudeur pour oſer le faire publiquement? 
Meſheurs dela Savoye ont bien moins fait par 
FARe dont vous parlez, que la Juſtice civieWon 
4 ſon Jugement, qui füt execute a vos yeurihar 
le premier & le deuxieme de Decembre.: VoulMor 
zàuvez veu votre Prophete Marion ſur un Echafaut ls 
accompagnsè de deux de ſes Scribes, avec chacuu ue 
un crit, non pas pendu au cou comme Ambre 
ville, mais attachè ſur le front, aſin qu on le pit 
ö mieux lire. Il contenoit le ſujet de leur con: u 
| | demnation, en ces termes; Elie Marion convatncy 


d avoir fauſſament & avec profanation pretends 
Etre un veritable Prophete, 2 d aur why hs ol TT. 
|. | fait imprimer pluſieurs cboſes, cumms lui ayant 
Etc difites & reuelles par FEfprit de Diew, pon: Ni. 
* ; 6 uvanter. les Sujets de la Reine. | Jean Daude; 941 
Nicolas Facio, cunuaincus d avoir favorice a 
Sodtenu Alis Marion dans ſes. mechantes & fauſſu . 
Propheties, & de les auoir fait imprimer & publier, Wor 
& votre Prophete avout et jugè au Parlement ph. 
de Paris, où la Juſtice, dans ces ſortes de cas WRe 
eft plus ſevere qu en Angleterre; Il n'auroit jr 
mais Evite. le feu, non plus que Siu Morin: pu 
pre pour un cas TR pres ſemblable à celui de vo a0 
ophetes, füt il n'y a pas cinquante ans, con. 
d ammnè par ce meme Parlement a ᷑tre brülé l 
difoit que I Eſprit de Dieu toit en lui & qui 
ie ſa bouche. Il avoit environ une dou 
zaine de Canailles pour Sectateurs qui ſe met: 
toient à genoux devant lui, comme vous faite ee 
devant vos Inſpirez. Il ne fit. condamne an 
feu gue parce qu il perſiſta dans ſes blaſphemes Ne 
_ comme Marion & ies deux Secretaires N 
192 % Cogn Ms end 7 
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Wet à Paris. 8 1 2 
ce qui rend vos emportemens plus odieux & 
lus condemnables, c'eſt que vous ſoutenez une 
echante & abominable cauſe. Vous àwez pris 
ontre le Public, contre FEgliſe, contre PEtat le 
parti de trois Faquins & de leurs Imitateurs, 
lont IImpoſture & les Impietez ſont avertes. 
s ſont convaincus par leurs propres Ecrits, ainſi 
que le Clavis Prophetica & mes trois Lettres pre- 
edentes Pont demontre: Et le Tribunal Judi- 
iaire Va confirme-authentiquement. Apres cela 
qu avez vous a dire? n Side 
Vousavez non ſeulement pris avenglement le 
zarti de ces Impoſteurs, mais vous vous etes liguẽ 
avec nos Ennemis, lors que Mr. Lacy attaqua les 
Refugiea, à deſſein de les rendre odieuz à Ia Na- 
tion qui les protege. Vous voulittes les faire 
paſſer pour des ſeditieux: La malignité de votre 
abale alla fi loin, qu'elle fit imprimer dans 
L' Engliſh Poſt, que les Refugiez s &toient ſoilleves ; 
ontre vos Prophetes, parce qu'ils avoient Pro- 
phetiaè la deſtruction du Roi de France. Et ſi la 
Reine neut eu la bonte darreter cette inique & 
iolente procedure, vous Iauriez pouſſèe avec 
autant de fureur que d injuſtice. ce là le ca- 
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»MWactere d'un bon Chrétien? | 

La preſomption & Vorgueil vous ont tellement 
I ouffi, que dans la Preface de votre Livre & dans 
out le corps de VOuvrage vous vous donnez 


7ons-memes des Louanges & vous vous encenſez 
tout propos. Cela me fait ſouvenir de la pen- 
ee d un Auteur dont jay oublie le nom, qui dit 
agrcablement d'un autre qui ne SEpargnoit pas 
{ encens, non plus que vous, Qu il us parloit ja. 
ait de ſoy-neene que le chapean & la main. Cell 
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. connois des gens ici qui ont veu executer Ar» 


. E 
de quĩ vous convient parfaitement bien, comm 
tout le monde peut le voir en lifant votre Ou 


vrage; qui dbailleurs fourmille d impertineno 


di — r TTEE | _— 
Avant quedentrer dans aucun detail, comme t. 


11 ſemble que vous vouliez faire votre ee d 
chevet de certains paſſages que je trouve à Hf 
tete & à la fin de la Preface, je vais vons en dg 
armer, afin de n'y plus revenir quand je le 
rencontreral en mon chemin en examinant votre 
Ouvrage: Car j ai deſſein de vous ſuĩvre pas d- pa 
Au revers du Titre de votre Livre, immedia- 
tement avant la Preface, vous avez place deu 
paſſages dun Ecrit ci devant fait pour la juſtifi. 
cation des Membres qui compoſotent le Comitt 
Francois. Voici les termes: Les Aumſarions vis 
 lentes & les calomnies atroces dm on 2 charg 
ces Gens de bien, ont tte ſuffiſamment refuttes,--— 
Mais. comme on à fait«paroitreicontreveny; ui 
.  acharnement dont on autoit prine à rrumver d au. 
eres  exemples-—[edification publique demand 
que leur tntegrite ſoit miſe dans un plein jour 
Ile foubaitent duec ardeur,' que ceux qui ont concu 
S vepandu de mauvais ſoupgons contre leur con 
duite, faſſent une attentiun ſerieuſe aux Loi di 
_ Chriſtiamſme, qui -defendent' ſeverement le Fuge 
ment temeraire, & gu! excluent du Royaume at 
Cieux les Trjuſftes& les Calonmiateurrn. 
Vooila un beau lieu commun tres propre à al- 
leguer contre les Calommateurs” 8; les Injuſtes! 
Qui doute que ſuivant les Loix du Chriſtianifine 
ils ne ſoient exclus du Royaume des Cieux, & 
que ces Loix ne defendent les Jugemens teme 
raires? Mais qui eſt-ce qui ne voit pas en mem? 
tems, que application que vous voulez faire de 
Fine 
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le & impertinente? Il y aautant de difference 
Cas de Meſſieurs du Comité, à celui de vos 
dis Cami ſardi, qu il y en a entre un hommeète 
mme d'une. probite reconnue & um Scelerat 


Jour à la Nuit. 
Meſſieurs du Comité Francois ont toũjours 


Seigneurs du Comité Anglois leurs ſupe - 
eurs. Ils mont pas laiſſe d etre diverſes is 

cuſez. calomnieuſement, par des Eſprits brou-; - 
lons & mEchans, d'avoir employè a leur — ; 
articulier Vargent deſtine pour les Pauvres: 49; 1 
2 ſont autant de fois guſtifiez hautement devant 
Commiſſaires — pour examiner la 
* qui ont rendu temoignage, a la Reine 
rec Eloge de Innocence & de la bonne · con- 
luite du Comité. Nonobſtant cela, ces faux - 
decuſateurs, excitez par des Papiſtes, par nos 
nnemis, par des Sce lerats, ne laiſſoient pas de 
Epandre leurs calonmies. Le Comité pour ſa 

uſtification envers le Public fit imprimer le 
ivre dons vous avez tire vos paſlages. Navdit · 
| pas raiſon. de; ſe plaindre de la Calomnie & de 
parler comme il à fait? Tout au contraire vos 
amiſards ſont non ſeulement accuſez, mais 
onvaincus d Impoſture & de blaſpheme par leurs 
ropres Ecrits. Tra- t il donc rien de plus ridi 
ule & de plus impertinent, que de Lee ap- 
pliquer an cas de ces gens 12, fed Loix du Chris 
ſtianiſme juſtement alleguèes p ar le Comité? 


teint & convaincu de Crimes: Ceſt à dire que 


ractement & fidellement rendu leurs Comptes by 


ui empechera'tous les Sreleraty ſur la potence - 


de citer comme vousces beaux paſſages: Us le te- | 

rolent avec autant de raiſon. 
Lors que vous aurez juſtiſie vos Comiſerds, ö 

en n les 8 ga on a de leur Im 
ns | 
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poſture & le Jugement qui a t rendu & exe. 
cuts, f Ton continue à publier que ce ſont de 
Impoſteurs, il vous ſera permis de vous ſervir en 
fleur faveur, de ces Loix du Chriſtianiſme: maß 
juſqu à ce tems Ja vous vous ferez moquer de vou 
t en veritè vous navez guere de jugement pour 
3 un homme de votre age, de n'aveir pas pris garde 
que les paſſages que vous citez vous confondent, 
puis qu ils portent expreſſement, que les Accu 
Fatlom dont on chargeoit le Comme avoient ete 
fuſſtſamment refutees : Au lieu que vous nave: 
rien refutè, & qu au contraire vos gens ſont con- 
vaincus d Impoſture; ce qui fait voir une diffe. 
rente infinie entre les uns & les autres. Aſſure. 
ment la paſſion vous aveugle. 
Au fin de la preface de votre Livre, vou 
|  avezencore impertinement fourrs ces deux pal 
| . fages de St. Joan, Ch. 7. Notre Loi, dit Nice 
deme, veut elle que l'on cundamne unbomme ſan 
| « gion lait oui auparduant, '& ſaus qu on ſoil 
| exadlenent informe de ce quil a fait? Ne jugts 


point felon Fapparence, mars jugeꝝ ſelon Ia Fuſlins 
 Pauvrete! Qhelqu'un vous conteſte· t- il ces pre 
eeptes ? Vos Prophetes n'ont-ils pas 'EtE ouis di- 

verſes fais par le Conſiſtoire de la Savoye, ou pat 

1 ſes Commiſſaires? N'a-t-6n'pas ete exactement 
intormè de ce que ces faux Prophetes ont fait, 
| tant par leurs Avertiſſemens Propheti es que 
par la depoſition des temoins? Et weſt- ce pa 
ſir cela que le Conſiſtoire a fond ſes Actes, qui 
ont depuis été antoriſez & confirmez par le 
Jugement de Mylord Chef de ng Halt e 
Enſuite des paſſages de St. Fean, on trouvf 
quelques extraits de I'Hiftoire du Fanatiſine pa 
Mr. Brueys, imprimèe 3 Paris Ces extraits ten 
dent 4 prouver, Que certainement il þ 
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ee un grand nombre de ces Inſpirez dans le 
ophiné & dans le Languedoc. | Et vous ajoutez 
gros carecteres ces paroles de LAuteur; ILS 
orolENr ETrRE EFFECTIVEMENT 
g sSpiIREZ DU SI. ESPRIT ET PROPHE- 
olENT SANS DESSEIN ET SANS MA- 
ck. Pauvrete | Impertinence! Je wentre 
int dans la diſcution du fait, pour ſavoir sil 
a eu ou non de veritables Inſpirez en Dau- 
ine & en Languedoc. I ne s'agit point de 
la. Quand je vous accorderois qu'il y en a 
autant que de brins d' herbe, quelle conſe- 
ence en pourriez vous tirer en faveur de vos 
dis Camiſardit qui ſont ici? Nulle. Vous Ctes, 
ns doute, un fort méchant Logicien. Car il 
ut neceſſairement que vous ayez raiſonne ainſi: 
y 2 eu cerfainement un grand nombre 4'In- 
rea en Dauphine & en Languedoc, Done 
ie Marion, Fray Cavalier & Durand Fuge 
i nous font venus de ces pays dla, & qui ſe 
ſent Inſpirez le ſont auſſi. Voyez ft c eſt là 
don argument. Lors qu ils arriverent ici; 
pouvoit etre une raiſon, à ceux qui ſont per- 
adez qu'il y a eu diverſes perſonnes Inſpirèes 
ns les Cevenyes, de ſuſpendre d abord leur 
gement. On pouvoit bien dire, Attendons 
peu, pour voir comment ces trois nouveaux 
nus nous donneront des preuves de leur In- 
ration pretendue. Mais apres que ces Fourbes 


ertiſſemens Prophetiques, ridicules, extra va 
ns, impies & blaſphematoires; apres que Meſ- 
urs du Conſiſtoire de la Savoye, par Tordre de 
ylord Eveque; les ont ouis diverſes fois; apres 
examen ſerieux de leurs pretendues prophe- 
$3 apres le Jugement que ces Meſſicurs 3 


font expliquez; apres qu' ils ont divulgue leurs 


„ fait de vos Impoſteurs; & exifin apres qu ib 0 
Sec declarez cou l Jure 
venir nous — — gens Inſp 
rex dans les Ceuennes, pour en induire que cem 
di le ſont de meme, ou le 1 C eſt Hor 


tres honnetes gens. Donc Monſieur J 
V venu de Paris eſt une 
te, un habile Avocat tres — — ; | 2 
quil le dit. Ainſi de ce 3 il 7 1pnoranli 
Avocat, il ne ſeroit 


4. a. tte regen, ſont des Ignorans. 


reſutces. Venons maintenant à 10 


— vous plait pour etre de vous, auſſi biet 
E lg . Votre caractere y eſt grave pi 


connoitre que nul autre que vous ne ſcauroit i 


dopteꝝ toutes les penſces & tous les termes. 
Des la premiëre periode, vous faites Eclater ſee 
bonne opiaion que vous avez de vous- meme te: 
Vous y 
| _ n Oy" de Reoberehes & 4 Rent tre 


4 * 
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plus haute INS 


— re el 


dite qu il ſoit Juſte mei 1 
HEE De 2 2 
ſſeeurs bons Proteſtans en France, Done tout l 


= Fe e eee ar 


nt en effet, & ne peuvent pas etre des Pi 
er deguiſez, des fripons, des fourbes. 
i je diſois, Il y a eu & il y a encore dan 
Paris de grands Juriſconſultes, d habiles Avocaſiſen 


grant Juriſconſu 


n d'en at lun OL 
Parlement rr eT 1 


que tous les Avocats 


Vaila ce me ſemble vos citations, ou | to 
les inductions que vous en —— #hia me 


La Preface ſous le nom de 3 pa. 


traits ſi naturels, qu il n'y a p 


etre I Auteur. Outre qu tant à la tete de vi 
tte Livre imprimè ſous vos yeux, vous en pe 


promettez an Public ans grande & agu 


gil 


(15) wa 
yos:Critiques: ſur Ie Rare & e 4 C 
pnn0is, Mais vous paroulez mal -A propos, cn 
ant de vous: meème puis que rien n eſt plus pi- 
able que votre AMelange : Et le C —.— | 
Wont. vous parlez dans le meme. article: eſt, une 
eritable Pedanterie. 
L' Auteur — Ae 


—.— dit. votre Libraire | 


x, Ms gens. 
bltant 1a. priere civi on votre Libraire, ils 


err voudrant rien croire. Il ne sten trouvera 
pas un ſeul qu ne ſoit. perſuade du contraire, 
n vous voyunt avec une poignee de C 

ourir comme un inſen 1 
auſi groſſiers, que le Wnt vos . 

e que vos dites dans cette Preface oit a0 25 


Ia plume d'un autre, on le prendroit aſſure- 


grande contre-venite, que ſi Jon diſoit que Cor- 
ville Etoit un Mechant Won & que VOUS tes 
n bon Auteur. 

Votre Libraire continue . Gow 1 
e porte dla Curiaſite, j entens an defir de voir & 
connoitre lat .choſes raren & ſingulieres. En 
— je ſay des gens qui vous ont veu de puis 
peu la regle à la main, meſurer un n aſſez 
ommun, fur la boutique d un Pai ier Pres 


rarer & fingulieret? Ceſt pourquoi, ajoũte he 
tre Libraire, it a mis en auvre toute fop indu- 


* N | ſtrie, 


nent pour une ironie. Ceſt en effet une auſi 


de Temple Bar. Aprés cela qui pourruit dou- 
ter de votre extreme Curiofite pour les eboſer , 


5 e, e e, 
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extraordinaire. Il entre enſuite dans le detail 
de ce que votre induſtrie, & votre capacite on 
fait pour la découverte de tant de prodiges : Ii 
nens dit, Qus vons aver mis d part les occup 
tions de votre Cabinet, pour donner toute, voti. 
attention, & votre tems aux diverſes Lecture 
dies Auteurs anciens & modernes, Sacrez & F 
fanes, qui ont traité de ces matieres ſi -abſtruſs 
& ſi difficiles. Puis apres-vatre fidelle Librain 


Eg a. qui vons avez donné de bons Memoire or 


8 Ecrie, Ceft 4 cer homme bs, Cher Le&teuy 
Ju toute la Ville veut 


X des nowuelle Dt 
TY, des Camifars & ds leur ttat!. „ Dofteur . 
Fenmes, Enfans, tout ſ en mile! Ab! Chef 
Libraire, permettez moi de vous dire, que non, 
en croyons ꝓlutoſt tous ces Doftenits,; Miniſtreg . 
N Femmes, Enfans, nos propres yeux 
gue vote guest Woo Juges, -nas-Magiitrat 
—_—_ curieux Mr 

exclamation de votre Librai 110 fant 
9 gr . — antre que dus faites dans l 
page yt de votre Quvrage; non pas ſi vive 
5 re, mais d un air de rette 
- Populace- qui oſe n Stre pas de N inion d un 
bomme ſi exact & ſi curieux: peut on ima 
r de plus rifible, dites · vous, que cette Pop: 
ce, de toute figure & de toute efpece, autow 
21 leurs Tables d Caffe, qui: decident {ans balawh 
cor ales chaſes. faust | abſtraſes & 2 eux ab 
ſſelument inconnues* Mais plutoſt que peut oi 
þ ys ge de plus pauvre, de plus pitoyable & 
dae plus ridicule que cette orgueilleuſe.exclams 
tion? Les Juges alfis ſur leur Tribunal ont pro rc 
nonce contre vos Impoſteurs, le meme Fug 
| * Lon en a fait Autour des Thy 
4 ee | : 
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tes gens; des Prophetes Inſpirez; & vous 
iconnez toujours ſur-ce fondement la. Tant 
e vous argumenterez {ur de faux. principes 
1 ne ferez jamais rien qui vaille. Mais ce 
Whoement de la ſuſtice civile, à fait mentir 
os Prophetes. Ils avoient diverſes fois Pro- 
Whetiſs, qu'il ny avoit rien à craindre pour 
rn, qu'il ne leur arriveroit aucun mal 2 1a 
ourſuite de leurs Ennemis. Mr. Lacy, dans 
Sn de les Avertiſemens du 3 de Juin dit, 
1 2 rmette que vos foyez mis al epreu- 
, Ne 4 a la Diſcretion 


vos cruels Ennemis, Nul danger ne vous 
ira: qt bout en avertirai, Et ma main vous 
levers quand” ſelon les apparenges, vous ſerex 


r dtm abimes détre perdus. Et dans 1 
eertiſement du lendemain, il Prophetiſe en 


rangois & dit. Les hommes vous preparent des 


* Hiction: 3 mais moi Je vous donne une parx 
BB:craniable —— Les Montagnes diſparoi tront. 
oer choſes ſeront applames dans peu. Lees 
"2ypticris qui vous n ſeront engloutis 
ner Fugements. Et ſi je trouve d propos que 

s ſcher dans les Priſons, vos Porſecutenrs vi- 

; udront pour vou ſoliciter la Liberte. Dans 


intervale de tems qui s' eſt ecoule depuis le 
erdi@ des Jure du 4 de Juillet, juſqu au 
erme ſuivant qui commenęa au mois 4 OHobre, 
m 2 entendu diverſes fois vos Infpizez dans 
eurs Aſſemblees, prophetiſer que les Accuſez 
ortiroient hautement de cette Affaire. Ils 
royatent alors leur coup aſſurè. Ils ſe fondoi- 
n ann, nen e. 
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Wnpoſteurs reconnus pour tels, ſoient d hon- 
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s etoit pas fait ſans y penſer. 


dees gens de la Loy, Dans une diſpoſition 
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la procedure, ou plutoſt ſur un tour qui i 


Un jeune Procureur, qui vray ſemblabl 
ment deſcend de Sr. Ives en ligne directe, f 
charge de Paffaire par Mrs. Du Conſiſtoire de 
Savoye. II n'a, fans donte, embratie cette Pn 
teſſon, qu a deſſein de procurer la paix ent 
les hommes, & d'cteindre, s'il lui eſt poll 
ble, autant de procez qu'il lui en tombe 
entre les mains, contre le penchant ordinal 


- Chretienne, il a fait tout ce qu'il à pu pour 
ſoupir le procez que ces Meiſieurs awozent 1 
tentè: Et depuis le Verdict du 4 de Juillet, q 
declara les Accuſez coupables, perſiſtant da 
fon lovable deſſein, il fut diverſes fois cht 
Meſſieurs les Miniſtres & dans leurs Aſſen 
bloes conſiſtoriales, pour leur perſuader d'aba 
donner la pourſuite de cette Affaire. 0 
Meſſieurs n ayant pas voulu deferer aux an 
moderez de leur procureur, elle fut, au con 
mencement du nouveau Terme, portee à Va 
diance, & les Avocats payez pour cela p 
deux fois conſecutives. Mais enfin, apres bit 
de Pargent employe, il ſe trouva une nulliſ 

faite dans les Actes du meme jour 4 de l q 
Par un Clerc du greffe. Vos gens qui font I 

\ 1pirez n ignoroient pas cette nullitè: C eſt pon 

quoi dans la penſeè qu' ils avoient que Vattai 
tomberoit par là, ils avoient pluſieurs 0 
prophetiſe, qu il ne leur en arriveroit aud 
mal. Notre jeune Procureur, perſuadé que! 

JClere du greffe 1avait non plus que lui, 4 

des intentions droites & ſinceres, ne s'Etoit i 
donmè la peine de lire les Actes, de ſorte qu 
4 * 3 F ; nav 
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Wivoit point pris garde à la nullite, Mais 
Lord Chet de Juſtice Holt, Magiſtrar le 
integre & le plus babile qui ait jamais etc 
wes cet Employ imphrtant, ne trouva pas 4 
opos de finir,, comme vous le penſiez, PAf- 
ire par cette voye. Il falut donc recommen- 
r la procedure & pour cela retourner à Gui/d- 
all. Celui qui avoit fait mettre l Affaire en- 
les mains du jeune Procureur, fut le trou- 
r dans ſa Chambre, pour ſe plaindre de lui 
lui-meme- de fa negligence z puis que des le 
eme jour 4 de Juillet, Ceſt à dire plus de 
jatre mois auparavant que l Affaire füt porte 
I Aydiance, le Clerc du greffe lui avoit mis 
s Actes entre les mains pour les lire. II ſe 
ſtiffia en diſant, que ce n'Etoit pas 4 lui ni 
n Affaire, d examiner fi. le Greffier faiſoit 
ne 'faiſoit pas des nullitea: Qu au reſte il 
oit au deſſus de ces ſortes de choſes, & ne ſe 
ucioit pas de ce que les Refugiez, ignorans 
ans les regles de la procedure, en pouvoicnt 
re. ſe connois un des Sectateurs de vos 
rophetes qui loue extfemement la bonne 
tention & la moderation de ce Procu- 
n 999 SH 
Un de {es Amis qui ſe trouva dans une com- 
agnie, CU on rapporta le fait dans toutes ſes 
tconſtances que Jat abbregeés, dit, qu il 
oyoit que le Procureur ne meritoit aucun 
lame, puis que ce n'Etoit pas lui qui avoit 
relle les Actes od Etoit la nullite. Mais quel- 
un repliqua ſar le champ, Ceſt pis qu'un 
alet de Chambre qui auroit receu du Tailleur | 
n mantean double: de velours, dont Tetoffe 
les contures ſexoient à Tenyers ; & qui lors 
E” 0 WE que 
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que ſon Maitre, s appercevant d' abord de ! 
berveüe, le blimeroit de n'y avoir pas pris gar 
dee, lui diroit d'un air de confiance, Ce ne 
Pas mon Affaire, C eſt la faute du Taileur # 
non pas la mienne. On voit clairement qu 
les Propheties de vos Prophetes, & vos efpi 
rances au ſujet de la pourſuite, Etotent fo 
dees ſur cette nullitè de commande, & - qu 
tout leur manege neſt que pure fourberie. 
Apreès un Jugement prononcè par les Juge 
en plus forts termes qulla Actes de la Savoy 
& conforme à la Voix publique, ne faut il pa 
tre bete ou Mechant pour ſuiyre & vouloi 
defendre encore de tels Impoſteurs? Et n 
 devriez vous pas vous cacher de honte ?- 
Vous faites dire par votre Libraire, N. 
Vous woyes clairement qu il n'y d point d Im 
ure dans cette Affaire, — que vous quex u 
ler choſes de pres, & ubec un Microſcope pu 
- ainſi dire, — que vous ne ſauriez' croire' 9 
es ſoit un pur offer ts hazard; — u il ny 
\ Fen que de louable & d bonnete dans vos Inſf 
re; que vous en puarles biſtoriquement—— 
que vous refuſez toute definition; — que vu 
cherchez ron jour & que vous attendez de ni 
velles Iumieres, La Juſtice a, declare vos ht 
netes gens Impoſteurs & faux Prophetes 
quattendez vous & que demandez vous d ava 
= Mais que d'abſurdite & de contradiction dat 
vos paroles? Dire que vaus voyez claireme! 
gui ny à point d'Tmpoſture, ce qui eſt Tu 
aue fait dont il s'agit, & dire encore, comm 
' __ _ vous faites dans la Page ſuivante, que I Inn 
teens de cer opprimes vous oft ennie, eſt 


7 


as deſinir? Neſt ce pas de cider, & decla - 
er les Accuſez Innocens? Cependant deux 
ignes apres, vous dites, 8 votre Micro- 
zope vous ne voyez pas allez clair & que vqus 
efuſez toute definition. Neſt- ce pas une con- 
adiction- manifeſte, puis que vous venez de 
lefinir & decider, qu il n'y à point d Impoſture 
x que vos Prophetes ſont Innocens? En ve- 
ite Mr. Aiſſon, vous & votre Libraire raiſon- 
ez fort her mw — un er, Mi. 

cope. Le Microſcope des Juges & celui du con- 
Kube de la Savoye, font hien meilleurs que le 
es. © a3; "5408 NO m6 _ © 
Cet affectionnè Libraire, pour vous chatou- 
ller & vous donner de Vencens,” continue ainſi; 
Remarquez, js vous pris Sage Lecteur, combien 
ont dliſforens tes Eſprits. Voici un homme dds 
gui je puis bien dire, qu il a paſſe ſa vie dang 
vs Untverſitez, dans la compagnie de diverſes © 
Perſonnes fort eclairees, on = les Etudes & , 
es Meditations de ſon Cabinet : Un homme. qui : 
ſans flaterie eſt dous de diſcernement, & qui 
apres un. an de Soigneuſes tgacherches ſe trouve 
arrett par des difficulties qui Tempechent dem- 
hraſſor aucune Hypotheſe ; pendant qu une in. 
ite d'autres' ſo determinent avec une facilite 
merveillenſe & ant dans leurs manches quatre 
ou cing Syſtemes, La raiſon de cela eft que Tun 
examine & que let autres ne ont pas fait. 
Les jeunes pens & lei Indiſcrets ſavent tout 
Tout leur eft aiſe. Mais aux. bommes mts, eu- 
atts, juclicieux; tels que le modeſte Mr. Aiſſon, 
cela s entend, tour. eft_ difficile. Quelle 'pay- © 
Nrrete! Et que d'orgueil! An meme. tems que 
Vein de yous memes, vous vous mettez au d "1 
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ques preludes dq uns Apologie. Vos Amis croyent 


de tous les autres hommes, vous etes vadl; 


rompre la tete d Hypotheſes & de Syſtemes 
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& indeterminè, vous plaidez Ignorance dam 
un fait clair comme le jour. La Theſe qu on 
MWutient contre vous eſt, que vos Maitres ſont 
des Impoſteurs. Le Fait eſt avere. Pourqua 
donc nous venir faire un galimathias & now 


Si vous ne voyez pas, ou ne voulez pas voir; 
ce que tout le monde voit, on ne ſęauroit qu) 
faire. En tout cas, fi vous croyez que vo 

Etes le ſeu] qui ait du Jugment, conſolez vou 
avec Monſieur votre, Libraire qui vous rend 
uſtice, & deplorez tous deux enſemble, Vaveng: 


ment du gente humain. 10 

Vous Etes, ſelon vous & ce judicieux Libra 
re, le Defenſeur der Perſecutex, qui ſe tronu 
eontraint par le ſoin qu on eft o__ d avoir d 
foy-m&me de Aomner dans votre. Melange qui 


. 


it-il , que vous ne pouvez rien faire de plu 
effieace, pour vous concilier de nouvean Þ Appro 
bation de coux' memes qui vous ſont oppoſez, qui 


de bes combattre avec W juſqu' a ce qui 
vous les ayes reduits a 


| 'extremte. Ce del 
ſein eſt louable & genereux : Et vous le croye: 
facile 3 executer, puis _e vous dites dans li 
page 50. ou vous paroiſſez content de vos Er 


pPloits, Fay defendu leur Innocence avec ſucces 
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de malveillaus; & 


contro une terrible Tron 


je la ſoutiendrai de nowbvean contre les autre: 


Aecuſations cruelles & injuſtes de qui que 0 
fort. Mais n'y-a- til point de Viſion la de dans! 
Le ſuccez dont vous parlez n'eſt il pas imagy 
naire? Vos ridicules fanfaronnades n e pouvantent 
point ceux qui vous ſort oppoſez, & ne ſerven 
qu“ 3 faire rire. | Th 8 Enfin 


"023 Fre 
Enfin votre Libraire nous menace d'un gros 


Pare Sujet. Mais comme il doit y avoir du 
Melange, il promet une Table à la fin pour ren- 
re le Livre, dit- il, beaucoup plus utiles. En 
ffet le Sujet eſt Rare. Peut on 1maginer rien 
e van Rare, que de voir trois Pieds-plats, Im- 
oſteurs groſſiers, s en venir au milieu d'une 
ille telle que Londres, faire impudemment 
es Inſpirez & les Prophetes ? Pour ce qui eſt 
le la Richeſe du Sujet, vous & votre digne Li- 
raire Ctes dans une erreur extreme: Et je 
uis bien, ſans vouloir faire le Prophete, Vous 
flurer que ſi la ſaite de votre Ouvrage ne vaut 


lonnerez vous la peine de faire une Table: 
es Beurieres nen ont pas beſoin. Vous ne 
zuriez done jamais mieut faire que de demeu- 
er dans le ſilence. C'eſt aflez pour ce coup: 
ne autre fois nous acheverons le reſte. 


0 Je ſuis, Sc. 
/ | | 
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olume ſur ce Sujet, qu'il appelle un Riche & s 


as mieux que les Preludes, inutilement vous 
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